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LETTRE DE PARIS 

Prenons le Charbon 

La situation de l'Europe n'est pas 

d'une clarté éblouissante. 

Pendant que les Allié» — surtout 

Anglais et Français, estaient de se 

mettre d'accord dans des entrevues 

préalables où l'on est encore à trai-

ter du désarmement de l'Allemagne 

deux ans après la fin de la guerre, 

nos ennemis, eux, ont résolu le pro-

blème de leur défense en supprimant 

tout gouvernement susceptible de 

s'engager au nom des peuplas. Les 

Allemands n'ont pas de gouverne-

ment, les Turcs n'ont pas dè gouver-

it. En Allemagne, la résistance 

istive, en Turquie elle est active 

it nous en serions réduits, dit-on à 

confier aux Grecs la police de l'Em-

pire Turc, ce qui dépassé évidemment 

force militaire et leur capacité 

financière. 

En Russie, le bolchevismè tient 

loua la ruine définitive du pays, à 

tel point que Krassine lui-même de-

un an pour commencer a re-

mettre les chemins de ffer en état. 

Et Lloyd George qui l'avait fait ve-

to à Londres s'aperçoit que le né-

gociateur représente le néant politi-

se et le chaos économique.. . 

Quelle est notre situation, à nous 

Français. 

Nous n'avons pas à craindre une 

«tre guerre que celle qui pourrait 
1Mgird'une manière généralisée. C'est 

' refaire notre abondance d'autrefois 

nous devons ^travailler. Produi-

s et nous serons sauvés. Toute 

Mre considération doit nous être 

ère. Assez fie grande politique 

P ne se traduit que par des décep-

' I C'est pour avoir voulu faire 

paix a la Talleyrand, coupant 

'Europe en pièces et en moiceaux 

nous ne tirons pas de la guerre 
lo

°t le profit que nous méritions. Si 
D°tt8 avions voulu vivre de bonne 

*°ape et non de beau langage, nous 

'"«lions, dès le début des négocia-

is demandé aux alliés de solidari-

^leurs intérêts financiers. Aujourd 

est trop tard et nous n'obtien-aui il 

^"s, sans doute, ni de l'Amérique 

!' 'k l'Angleterre, cet acompte de 

"rtemnité allemande sans laquelle 
CoBspouv

0
,s être non pas arrêté, 

retardé dans notre marche, 

^savons donc de nous tirer d'affai-

"
,
 tout seuls. Si nous y réussissons 

même partiellement, nous verrons 

arriver à nous tous les concours du 

monde qui se dérobent en ce moment. 

Pour nous sortir d'embarras, que 

faut-il ? Travailler sans relâche. Nos 

paysans l'ont compris qui donnent 

cette année à la consommation près 

de soixante-dix millions de quin-

taux de blé. Nos ouvriers l'ont com-

pris qui ont paralysé la poussée ré-

volutionnaire. La France a retrouvé 

tout son courage au travail. 

Restent les moyens. Là nous som-

mes déficitaires surtout par le man-

que de charbon dont nous n'extrayons 

que 20 millions de tonnes aujieu de 

60 ou 70 qui nous seraient nécessai- I 
res. Toute la politique de notre gou- j 
vsrnement doit donc être tendue vers j 
le charbon. Nos usines métallurgi- | 

ques ne travaillent qu'au quart de f 
leur production à cause de la pénurie | 

de charbon et c'est de leur essor | 

que dépend le relèvement de notre 1 
pays. Tout doit donc être sacrifié à | 

cette question. 

Or les Allemands produisaient 200 

millions de tonne de charbon sur les-

quelles nous pourrions aisément pré-

lever notre consommation. Insistons 

sur ce point On peut discuter indé-

finiment pour savoir s'ils sont à mê-

me de livrer ou non tels ou tels pro-

duits ; mais pour le charbon, il n'y a 

pas de doute Que les conversations 

interalliées aient au îaoins ce résultat 

de nous faire entrer en possession 

d'un produit indispensable qui est en 

surabondance Outre-Rhin. Et si on 

nous le refuse, allons le prendre. 

E. J. 

L'ENDIGUEMENT DE LA DUR \NCE 

P. h. M 

Ainsi que nousPavins déjà annoncé 

la compagnie P. L M. mettra en 

marche dans les deux sens, un train 

en plus de ceux distants, à dater 

du 1' juillet prochain. 

Voici l'horaire des t>~ain : 

Veynes 

Sisteron 

St. -Au ban 

Pertuis 

Marseille 

Marseille 

Pertuis 

St .-Aub9n 

Sisteron 

Veynes 

départ . 

« arrivée 

t départ . 

i arrivée. 

' départ, 

j arrivée. 

I départ. 

arrivée. 

départ, 

j arrivée. 

1 départ. 

■ arrivée, 

i départ . 

!
arriv n'e. 

départ . 

arrivée. 

5 h. 

6 h. 

18 

■26 

6 h. 30 

6 h. 55 

7 b. 02 

8 h. 55 

9 h. 12 

11 h. 50 

14 h. 20 

17 h. 16 

17 h. 45 

19 b. 53 

20 h. 03 

20 h. 28 

80 h. 37 

S2b. Og 

Nous lisons dans le Radical, jour- 1 

nal de M Perchot, sénateur des B.- g 
A. l'intéressants lettre que voici qui 

sera certainement lue et appréciée par | 

la population agricole et surtout par 

les rivera'ns de la Durance. 

Monsieur le sénateur, 

Le Radical, dans son numéro du 12 juin, 

publie un compte rendu de la séance tenue 

par la Commission sénatoriale chargée de 

l'étude du projet relatif à l'aménagement du 

Rhône, sous la présidence de M. Alexandre 

Bérard. 

Nous y avons lu avec intérêt les précisions 

qu'au titre de rapporteur du projet vous 

avez fournies à la Commission sur ce projet 

grandiose destiné à affranchir, pour une large 

part notre pays de la dépendance dans la-

quelle il se trouve par rapport à l'étranger, 

pour la production du charbon. Nous applau-

dissons de tout cœur à cette œuvre nationale. 

Cependant, voulez-vous permettre aux 

agriculteurs de la vallée de la Durance de 

vous présenter leur peint de vue, dans une 

question qui les intéresse peut être beaucoup 

plus qu'il n'apparaît, au premier abord ? 

Autant que nous avons pu juger de l'éco-

nomie du projet, lors de sa discussion par la 

Chambre des députés, l'aménagement du 

Rhône sera fait au triple point de vue de la 

production d'énergie, de là navigation et de 

l'aménagement agricole. Personne De .peut, 

trouver à redire à cette façon de voir, si ce 

n'est qu'on aurait peut être pu en élargir la 

conception et, au lieu d'envisager l'aménage-

ment du Rhône, de procéder à l'aménagement 

de son bassin. 

Cette question qui est évidemment plutôt 

du resfeort des ingénieurs hydrauliciens, que 

de la compétence des agriculteurs touche 

pourtant ceux-ci de très près pour la raison 

suivante. 

Jusqu'ici on n'a procédé, en effet, qu'à des 

aménagements fragmentaires, créant et équi-

pant des chutes, de-ci, delà, au petit bonheur 

sans plan d'ensemble. Mais, ce qu'il y a eu 

de désastreux pour l'agriculture, c'est que 

dans ces créations sporadiques, l'aménage-

ment et l'utilisation des cours d'eau considé-

rés n'ont jamais été envisagés au point de 

vue profit pour la culture, 

C'est sur ce sujet, que nous voudrions 

attirer votre attention, sachant tout l'intérêt 

que vous portez à la défense des droits de 

nos cultivateurs. 

En ce qui concerne la Durance, en particu 

lier, qui apport? clans les régions traversées 

la vie par son eau d'irrigation, et la mort 

par les ravages que ses crues permanentes 

occasionnent chez les riverains, ne serait-il 

pas rationnel d'envisager une régularisation 

ef un aménagement de son cours ? 

Vous savez, qu'en particulier, depnis plus 

d'un demi-siècle, on étudie la possibilité d'en-

| diguer cet important cours d'eau, qui est en 

même temps un dangereux torrent. La ques-

tion a toujours été remise par suite des dé 

penses considérables que sa solution com-

porte, Cependant, ce3 dépenses sont-elles 

hors de proportions avec le but poursuivi ? 

L'endiguement de la Durance, permettrait 

de récupérer une énorme surface de terrains 

d'alluvions de premier choix dont on pourrait 

tirer de merveilleuses récoltes. Ce seraient 

les communes de la vallée mises à l'abri des 

dévastations du torrent, de Sisteron a Cor-

bières sur une rive, du Plan de Valernes à 

Gréoux de l'autre, Ce serait surtout la possi-

bilité d'étendre sur de vastes étendues nou-_ 

velles, les rendements qu'on rencontre dans 

ce jardin qu'est la vallée^de la Durance, et 

qui atteignent couramment 40 hectolitres de 

blé et 25.000 kilos de pommes de terre à 

l'hectare. Si, par hasard, quelqu'un était 

d'ailleurs tenté de douter de nos affirma-

tions, il pourrait venir constater, par 

l'examen de nos récoltes actuelles, que nous 

nous sommes sans doute au dessous de la 

vérité. 

Lorsqu'on créa le canal de Manosque, 

dont les dépenses d'établissement, s'élevè-

rent, dit on, à près de 6 millions, les ingé-

nieurs et l'administration qualifièrent de ip-

lie, au po'nt do vue économique, ce projet. 

Pourtant,, ce canal a donné la vie ;à tout le 

pays traversé. D'une région déshéritée, brû-

lée par le soleil, il a fait un des coins les 

plus riches do France. Au point de vu? éco-

nomique, nous jugerons les résultats en di-

sant que, grâce â ce canal, la régions Peyruis-

Volx-Manosque fournit chaque année des 

produits agricoles d'une valeur presque égale 

au coût total du canal. 

On peut affirmer que l'endiguement de la 

Durance serait une opération do même ordre, 

Mais nous pensons qu'au point de vue finan-

cier, 1! est sans doute difficile d'en envisager 

la résolution en la considérant isolément, 

Pourquoi dès lors ne pas l'englober dans un 

projet général comme l'aménagement du bas-

sin du Rhône ?: 

On étudie actuellement l'a ménagement de 

l'Isère. Ne serait-il pas possible d'élargir la 

base du programmée! d'y comprendre la Du-

rance ? Sur celle-ci, de vastes réalisations 

sont en cours au point de vue énergie, et 

nous nous rendons bien compte que, lorsque 

toute les chutes si importantes qu'on doit 

établir sur la Durance seront équipées les 

agriculteurs, qui ont déjà beaucoup à faire 

pour défendre leurs droits acquis, n'auront 

aucune chance de voir aboutir les demandes 

qui seront considérées par l'Etat comme des 

faveurs terriblement coûteuses. 

Nous sommes trop respectueux de l'intérêt 

général du pay* pour demander de greffer le 

projet d'endiguement de la Dûrance, à titre 

d'amendement, sur le projet d'aménagement 

du Rhône, déjà voté par la Chambre, afin de 

ne pas en retarder le vote définitif et la réa-

lisation rapide. Mais, devant le bien fondé 

de nos réclamations, devant l'importance ré-

ellement si grande de cette affaire, nous esti-

mons que le gouvernement pourrait accepter 

de discuter immédiatement après le projet 

sur l'aménagement du Rhône un projet de loi 
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en quelque sorte annexe au premier, permet-

tant une réalisation rapide de l'endiguement 

de la Durance qui tient tant à cœur, et avec 

raison, aux communes de cette vallée. 

Nous connaissons trop votre dévouement 

à la cause de nos agriculteurs pour ne pas 

être certains d'avance, monsieur le sénateur, 

que vous vous ferei près du Parlement et du 

gouvernement le défenseur de ce point de vue 

qui est, d'ailleurs, celui de l'intérêt bien en-

tendu du pays. 

.** 
La question que

 a
pose avec tant 

de modération le président d'une de 

nos plus puissantes associ; tiens des 

Basses-Alpes n'avait pas échappé à 

notre attention. Mais nous sommes 

heureux que cette lettre nous ait été 

adressée, pour montrer ainei, d'une 

façon bien nette, la question sous an 

jour nouveau, celui du point de vue 

agricole, jamais trop affirmé selon 

nous. La situation d'afrès guerre 

nous a montré l'importance de la pro-

duction agricole qu on peut dévelop 

per d'une façon considérable par d:s 

améliorations appropriées. 

L'endiguement de la Durance est 

de ctlles-là. Malgré sa complexité, 

les riverains de la Durance peuvent 

être assurés que nous nous emploie-

rons à faire aboutir leurs revendica-

tions. * 

Chronique Spor^g 

lia société 

d'Education Physique modèle 

Nous croyons avoir convaincu chacun dans 

les deux articles précédents concernant l'Edu-

cation physique. 11 ne s'agit pas seulement 

d'être convaincu, il faut encore faire œuvre 

utile ; on y arrive par la création de Sociétés 

locales d'Education physique et de sports. 

Un projet de loi, déposé en ce moment au 

Sénat, prévoit que, toutes les communes au 

même titre qu'elles ont une Eglise, une Mai-

rie, une Ecole, devront avoir un terrain plat 

appelé stade sur lequel les jeu.ies gens de la 

commune viendront s'exercer. 

Mais ce n'est qu'un projet de loi et avant 

d'être voté il se passera ssns doute beaucoup 

de temps ; aussi faut-il que toutes les bonnes 

volontés s'unissent pour aller au devant de 

cette mesure, 

Il faut que dans toutes les communes des 

Basses-Alpes il existe une société et une seule 

patronnée et encouragée par les autorités lo-

cales et les personnalités; sociétés qui, à l'in-

verse de celles qui existent devrait être orga-

nisée de la façon suivante : 

Une section de pupilles « (de 8 à 13 ans) 

fai ant de l'Education physique à l'Ecole et 

à la société communale sous la direction du 

professeur ou du moniteur militaire, ou de 

bonnes volontés s'il n'y a personne ; 

Une section d'adolescents (de 14 à 18 ans) 

pratiquant l'Education physique plus intense 

(jeux de plein air. jeux sportifs) et commen-

çant à tirer ; 

Une section sportive (de 18 à 33 ans) prati-

quant le sport (Foot bail, athlétisme), en évi-

tant surtout la spécialisation dans un seul 

sport et comprenant pour les jeunes conscrits 

une section de préparation militaire leur per-

mettant de bénéficier de tous les avantagea 

afférents au certificat de préparation au ser-

vice militaire. Les adultes continueraient à 

pratiquer le sport dans la société en choisis 

sant celui qui leur convient le mieux (boxe, 

foot bail, aviron, natation, tennis, etc.) 

Enfin, il faudrait même une section fémi-

nine, car la femme comme l'homme, et même 

plus que l'homme a besoin de pratiquer les 

exercices physiques, et il est à remarquer 

qu'elle ne fait rien. 

Il importe que les autorités locales encou-

ragent matériellement et moralement l'œuvre 

poursuivie, il faut à la société un terrain, 

un local pour l'hiver, un bassin pour faire 

de la natation, des ballons, du matériel de 

sport, du sable pour les sautoirs, etc. 

Encouragée par tous, la société doit bien 

fonctionner, et on recueillera des avantages 

considérables. 

Les jeunes gens délaisseraient les caba-

rets pour aller sur le stade courir sauter» 

s'exercer en un mot : tous les dimanches il 

y aura une réunion sportive et on viendra 

admirer les jeunes athlètes da la commune; 

il y aura des compétitions par canton, par 

département, toutes les années, il y aura 

une fête sportive, au village de même qu'il 

devrait y en avoir une pour toutes les écoles 

à la fin de l'année scolaire. Il est à remar-

quer que nos fêtes de villages considèrent le 

sport comme un parent pauvre et ne lui ré-

serve pas la part importante qui lui est due, 

Le Gouvernement, de son côté, encouragera 

de toutes les façons les bonnes volontés et 

si chacun veut y mettre du sien, toutes nos 

communes bas-alpines bénéficieront sous peu 

d'une source d'amusements, de plaisirs sains 

jusqu'alors ignorés, et même de revenus. Il 

ne faut pas oublier que le public aime de 

plus en plus ces manifestations, que le der-

nier match de rugby à Bordeaux a rapporté 

| 85 000 francs, que la ville d'Amibes a dé-

pensé 700.000 francs pour construire un su-

perbe stade, dans le but de diffuser les 

sports pour y attirer les hivernants, ce qui 

sera pour la localité une cause de richesse, 

t»<^ 

FILM LOCAL 

LA BAISSE 

Tout le monde parle de la vague de baisse. 

Elle emplit sinon nos garde manger et nos 

pot-au-feu, du moins les colonnes des gran-

des gaz°ttes. Tel confrère, par la voie de la 

télégraphie sans fil, apprend que les lentilles 

et l'huile de ricin baissent de plus en plus 

à Marseille ; tel autre annonce qu'épouvantés 

par ''abondance en perspective des prochai-

nes récoltes, les vignerons de l'Hérault et de 

l'Aude consentent des rabais de 20 à 30 frs. 

par hectolitre ; un autre enfin à ouï dire que 

les foires du Gers ou de la Saône-et Loire 

ont été caractérisées par une diminution sen-

sible de la viande sur pied. 

Mais j'en appelle à toutes les ménagères 

qui vont faire quotidiennement leur marché, 

à tous les braves gens dont le grand souci 

présent est d'assurerà leurfamille une pitence 

a peu près suffisante: en quoi et de quelle 

façon la baisse du prix de la vie s'est-elle 

manifestée dans Canteperdrix ?. 

Les bêtes ont beau aller au pâturage, les 

bœufs, les veaux et les moutons être des ani-

maux d'herbes, la viande ne cesse d'augmen-

ter. F es œufs sonten hausse et plus nous 

avançons dans la saison, plus les averses et 

les coups de soleil alternés favorisant les po-

tagers, et plus les légumes frais : petits pois, 

haricots verts, pommes nouvelles é(.inards 

et salades, etc., se maintiennent dans les 

hauts prix. 

Ne cherchons pas à comprendre. Conten-

tons nous de mettre la main à la poche et de 

payer toujours plus cher. Mais ci mme sœur 

Anne, nous pouvons d'un regard anxieux in-

terroger les campagnes lointaines : le messa-

ger de la baisse n'apparaît pas encore a l'ho-

rizon. 

La vague, combien vague, doit être un 

mythe dans le genre du serpent des mers ; 

elle a été inventée par des journalistes facé-

tieux à court de copie, et assurément plus 

nantis d'imagination que d'argent, , 

T. D. 

Uu véritable progrès 
En médecine les progrès s^nt incessants, 

aussi doit-on parmi les découvertes récentes, 

signaler la poudre Louis Legras qui calme 

en moins d'une minute, les plus violents 

accès d'asthme, catarrhe, oppression, toux de 

vieilles bronchiies. Cette poudre merveilleuse 

a obtenu la plus haute récompense à l'Expo-

sition universelle de 1900. Une boite est ex-

pédiée contre mandat de 2 fr. 95 (impôt com-

pris' adressé à L'-uis Legras 139 Bd Magenta 

à Paris, 

Chronique Locale 

SISTERON 

La date du tirage de 

la Tombola du Monument 

Gommémoratif est défini-

tivement fixée au 1 4 juillet 

Monument Gommémoratif. 

— A l'occasion du mariage de M. 

Sirven Louis, employé aux T.T. avec 

Mlle Marie Antoinette Arnoux, dame 

employée au bureau des P.T.T. de 

notre ville, une somme de 10 fr. a 

été verséô à l'œuvre du Monument 

Commémoratif. 

Nos remerciements aux donateurs 

et nos vœux de bonheur aux jeunes 

époux^ 

A l'issue de leur mariage M. et 

Mme Sirven ont versé la somme de 

10 fr. au Bureau de Bienfaisance. 

Tous nos remerciements. 

Un Avion. — Jeudi dans la mâ-

tinés, vers 9 heures, un avion Bré-

guet, piloté par notre compatriote 

Jean Buès, capitaine d'escadrille ve-

nant sans doute de l'école d'aviation de 

Lyon se rendant à Istres a survolé un 

moment njtre paisible ville. Le ronfle-

ment du moteur avait signalé sa pré-

sence et nombreux étaient les curieux 

qui regardaient évoluer ce magifique 

j appareil, 

i A titre de renseignements complé-

I mentaires ajoutons que ce sont les 

appareils B réguet qui étaient char-

gés dans la dernière guerre d'aller 

bombarder les positions ennemies. 

Musique. — La Commission mu-

sicale chargée de faire des membres 

honoraires peur la société passera à 

domicile cette semaine. 

Nous espérons qu'elle recevra par-

tout le meilleur accueil. 

Ouverture de la pêche.— Di-

manche dernier à l'aurore, est reve-

nue la période tant désirée par les 

pêcheurs a la ligne, 

De bon matin, cette journée d'ou-

verture a commencé par un temps 

radieux et ce fut tout le jour une ar-

mée de pêcheurs qui, de la Durance 

au Jabron en passant par le Buôch, 

taquinèrent le goujon. S'il faut en 

croire ceux qui sa croient toujours 

bien renseignés, la pèche aurait 

été fructeuse. 

Certificat d'Etudes.— A moins 

de modifications imprévues, les exa-

mens auront lieu cette année, aux 

dates ci après désignées pour l'arron-

dissement de Sisteron, 

Volonne 26 juin, Noyers 30 juin, 

Sisteron 3 juillet, 

a* 

Casino-Cinéma — Ce soir, à 

9 heures : Le Scandale, comédie dra-

matique en 4 parties, d'après la pièce 

d'Henry Bataille, interprétée par M. 

Escoi'fier et Mlle Denyse Lorys. 

Handa Up, 4™* épisode, en 2 parties, 

l'Enjeu ; Les Bûcheron» canidism 

documentaire ; Lui et la eoyim, 

scène comique jouée par "Lui" 

Location au Casino au profit de h 

Caisse de l'œuvre du Monument, 

•H? 8»« 

Avis. — M. FINE Aimé à Me-

neur d'informer le public qu'il Tien 
d'ouvrir un salon de coiffun 

dans l'ancien bureau de M. Bérari 

banquier, rue Droite. 

Eldorado Sisteronnair - u 

sair à 0 b. bal dans le jardin. 

Demain dimanche en matinée bd 

de famille. Glaces, vanille. Entrée I. 

bre. Le soir à 9 heures, grand bal po-

pulaire avec orchestre complet. Ami, 

nuit, farandole. Prix d'entrée : 

entrée gratuite pour les dames. 

Tout Sisteron viendra prendre lt 

frais dans le jardin. 

A nos abonnés. — Noui priom 

no* abonnés dont l'abonnement au. 
pi ré fin mai ou expire courant ji 

de bien vouloir nous couvrir du mot 

tant de leur abonnement. Paisé li 
huitaine nous ferons recouvrer pi 

la poste avec 0 fr. 50 de frais en pfu 

ÉTAT-CIVIL 
( du 19 au 28 juin) 

NAISSANCES 

Augusta Yvonne Justet. la Costa. 

PUBLICATION DI MARUQK. 

Néant. 

MARIAGE 

Louis Alexandre Bernard Sirven, emploi: 

des P. T. T. avec Marie-Antoinette Arnom, 

dame employée des P. T. T. 

DÉCÈS 

Firmin Louis Dallier, 72 ans, rue Saune::: 

Chronique Régionale! 

Ville de VOLONNE 

Fêtes de la SAINT-JEAN 

des 26, 27,88 et 89 juin 1930 

— Samedi 26 juin — 

à 21 heures ; Feu de joie, Retrait/ 

aux Flambeaux. 

— Dimanche 87 — 

à 5 heures : Salves d'artillerie, 

en fanfare; 

à 15 heures: 

Course régionale de Bic 

(6 km.), 1- prix 25 fr., 2 : les mi-

ses fixées à 1 fr. 50 par courent: 

à 16 h.; Ouverture du Bal à grand 

orchestre ; 

à 21 h. : Illuminations, Concert pu 

la " Lyre Volonnaise " ; 

à 28 h. ; Bataille de confetti, Re-

prise du bal. 

— Lundi 28 — 

à 14 h. : Courses, Jeux divers; 

à 16 h. : Reprise du bal ; 

à 21 h.: Illuminations, Continu»' 

tion du bal. 

— Mardi 29 — 

à 10 h. : Grand Concours de Bo* 

1- prix 100 fr. et la moitié* d»* 

ses, 2- prix l'autre moitié des mi»* 

fixées à 6 fr. par équipe ; 

Les inscriptions sont reçues «B»" 

de l'Industrie. 

Pendant la durée des fêtei : 

tractions diverses, Carrousels, & 

lançoires, Tirs, etc. 

Seul le jet des serpenteaux *8' ?' 

goureusement interdit. La Coro®^ 

sion ainsi que la Municipalité àèc\v® 

tout8 responsabilité en cas d'*60 _J 

Le meilleur accueil eat réierré 

étrangers. 

Le Préaident, U M»»* 

Ruffier, adjoint, AlleF* 
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f|l)E DES PETITES ANNONCES 
On demande un apprenti à 

l'imprimerie du journal. S'y adresser. 

On demande à acheter vitri-

nes en bon état. Faire offre au bureau 

du journal. 

Articles de pêche et de voy-
age — Parfumerie, cahiers, 

stylos de toutes marques, en 
rente à l'imprimerie-librairie, Pascal 

LIHUTIER, rue Droite. 

Etude M« Pierre BOREL 

Chevalier de la Légion d'Honneur 
julor-t poux- la Franoe 

notaire à Sisteron 

VENTE 
aux enchères publiques 

et volontaires 
fixée au Dimanche 4 Juillet mil 
neuf cent vingt, à Mison, quartier 

des ARMANDS, dans la salle de la 

mairie, à 2 heures après-midi, par 

le ministère de M« Paul BOREL, 

suppléant. 

Des immeubles suivants oui appar-

tiennent à M. Joseph Auguste 

Lieutier, fils de ROCH, propriétaire 

a la Saule, (Hautes-Alpes), situés 

dans la commune de Mison. 

PREMIER LOT 

U comprendra : 

A. — Une maison d'habitation 
et bâtiments d'exploitation au quar-

tier de «la Maure», avec 3 écuries, 

3 granges, loges à porcs, cour et dé-
pendances, portée au plan cadastrai 

sou8 les Nos 386 et 387, section B, 

confrontant : au levant un chemin, au 

midi M. Silve, au couchant M. Silve 
et M. Aillaud, au nord un chemin. 

8. — Une terre labourable 
au même quartier a\ ec une aire et un 

hangar, plantée de quelques aman-

diers et mûriers, paraissant portée au 

plan sons les N" 334 386 et 383 de la 
section B, lieu dit c Champon », pour 

une contenance de 91 ares 50 cen-

tiares, confrontant : au levant M . 
Silve et chemin, au midi Emilien 

Brignaudy, au nord M Silve ainsi 

qu'au couchant. 

C. — Une terre labourable 

avec un? petite parcelle de vague au 
quartier du « Serre », portée au plan 

tous les Nos 338, 339 de la section B 

pour use contenance de 1 hectare 

28 ares, confrontant : au levant le 

gendre Doussouli i, au midi Ailhaud, 
»u couchant Meysson et Cornand, au 

nord M. Silve. 

D. — Une terre avec quelques 
arbres et vague appelée « le Sarias », 

portée au plan sous les Nos 37*, 

375 et 376, section B, pour une con-
tenance de 1 hectare 20 ares 70 cen-

tiares, confrontant : au levant M. 

Emilien Brignaudy, au midi un che-
min, au couchant M . Silve, au nord 

M. Silve. 

Mise à prix : huit mille francs 

°i 8000 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Une terre labourable, appelée 

Sarkaye, portée au plan sous le N*786 
P. section B, d'une contenance de 86 
«es 3 centiares, confrontant : au le-
vant Escuyer, au midi le chemin de 
ter, au couchant Dupuy et Esclangon 

&t au nord un chemin. 

Mise à prix : quinze cents francs . 

« , 1500 francs. 

TROISIÈME LOT 

Une terre labourable située 
*n quartier de c Champ Bon », portée 

»u plan sous les Nos 783, 784 sec-
jton B pour une contenance de 1 hec-
tare H ares 60 centiares, confron-

tant : au levant Richard, au midi un 
chemin, au couchant un chemin, au 
nwd la route du hameau. 

Mise A prix : deux mille cinq 

*3«ats frange. ci. . . 9600 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Une vaste terre labourable 
avec une terre vague attenante, quar-

tier «des Escurniers», paraissant 

portée au plan sous les Nos 767 à 771 
et 773, seîtion B, pour une conte-
nance de 5 hectares 6* ares 26 cen-

tiares, confrontant : au levant Richard 
et Firmin et Denise Siard, au midi 
Laugier et Esclangon, au couchant 

Escuj er et Richard, au nord un che-

min 

Mise à prix : quatre mille cinq 
cent francs. 

ci .... 4S00 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Une blache appelée «la Bouine» 
portée au plan sous les Nos 687, 688, 

689, section B, lieux dits « Bouine », 

« Blachet et les Blacb.es», d'une con-
tenance totale de 3 hectares 94 ares 

30 centiares, confrontant : au levant 

Richard, au midi Jcurdan, au cou-

chant Escuyer, au nord Richard. 

Mise à prix : quinze cents francs. 

ci 1500 francs. 

SIXIEME LOT 

Un bois-taillis ou blache, avec 
labour, appelée l'Esteson, porté au 
plan sous les Nos 664 et 663, section 

B, pour une contenante de 2 hectares 

28 hectares 80 centiares confrontant : 

au levant Firmin Siard, au midi et 

au couchant Mazan, au nord Dous-
soulin. 

Mise à prix : mille francs. 

ci .1000 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Une terre labourable avec 
bois-taillis et vague, au quartier «des 

Tesons », portée au plan sous les 

Nos 634, 636, 636, 637, 638 et 639, 
section 13, pour une contenance de 

4 hectares 46 ares 50 centiares, con-

frontaut ; au levant Mazan, au midi 

Escuyer, au couchant Richaud, au 

nord Masan. 

Mise à prix : deux mille francs. 

ci. 2000 francs. 

HUITIÈME LOT 

Un Pré avec terre labourable bois 

et vap;ue, appelé Saint-Jean, quartier 
de « Çerendre et Saint-Jean », pa-

raissant porté au plan sous les Nos 

420, 421 p., 422, 423 p., section B, 
pour une contenance totale de 1 h. 

70 ares, 51 centiares, confrontant : au 
levant Richard et Esclangon, au midi 

Mazan et Bardonnanche, au couchant 
un chemin, au nord Drac. Traversé 

dans la partie vague par un chemin. 

Mise à prix : six mille francs. 

ci 6000 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Terre vague, au quartier de 
« Saint -Jean »: d'environ 24 ares 60 

centiares, No 471, section B, con-
frontant : au levant Silve, au midi 

Cornand, au couchant Silve, au nord 

le même. 

Mise à prix: cent francs, 

ci. ÎOO fr. 

— ABLOTISSEMENT — 

Après les enchères partielles, tous 
les lots sTont réunis en un seul sur 

la mise à prix formée par les enchè-
res partielles et les mises h prix des 

lots non enchéris et, s'il se produit 

une enchère sur le bloc, les adjudi-
cations partielles seront nulle» et sans 

effet. 

On traiterait avant les enchères. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M8 Paul BOREL dépositaire 

du cahier des charges, et pour visit r 

à M. Escuyer, fermier. 

Paul BOREL 

A VENDRE 
DB GBB -A. aHfi 

UNE MAISON 
comprenant : magasin servant actuel-

lement dé boucherie, trois étages, ca-

ve, située rue Merce/ie. 

S'adresser A M. Courbon, bouoher. 

EMPRUNT 

Crédit Natiocart 50/o 1920 

INTERETS : 5 "/o net de tout impôt 
français présent, et futur. 

PRIX D'EMISSION : 485 Francs, paya-

bles à la souscription, . 

REMBOURSEMENT : 73 ans par tirages au 

sort, soit au pair de 500 frs. , soit par lots. 

LOTS : 8 tirages par an ; 2.500.000 fr. 

à chaque tirage. 

1 Lot de 1.000.000 

1 Lot de 500.000 

2 Lots de 200.000 

3 Lots de 100.000 

6 Lots de 90.000 

soit 20.000.000 par an. 

On souscrit sans Irais, dès à présent à la 

Banque CHABRAND et Paul CAILLAT 

à GAP et à SISTERON, place du Tivoli. 

On désire louer au Gand ou aux 
Plantiers, un petit jardin avec basti-

don. Faire offre au bureau du journal. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

f$ S & IO KILOGFt. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FIC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT,y?'«S? pas de la 

LESSIVE PHÉNI) 

Appartements à louer, s'a-

dresser à l'imprimerie-librairie Pas-

cal Lieutier, rue Droite. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Cycles — Motos — Machines à Coudre 
•HMWnMiXiiV.-t 

Pièces détachées et Accessoires 

Pneumatique* H. LONG 
(COTE DE MONTAGNE) 

Réparations m tons genres 
PRIX MODÉRÉS 

REGIS ARNAUD 
Agent des Cycles " LABOR " 

59, Eue Droite -:- SISTERON 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
Aatran Adolphe 

11, Rue de Provence, SISTERON. Basses-Alpes 

GRAND ASSORTIMENT 
de CHAUSSURES de LUXE et de TRAVAIL 

ENFANT - FILLETTE - DAME - HOMME 

— à des prix très modérés — 

OR OS HT DETAIL 

Bottes DAMES à partir de 40 francs 

Brodequins forts HOMMES à partir de &0 francs 

—■——^——^^■^■^^■^M; 

Meubles en tous genres et de tous styles 

TAPISSERIE Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1850 

POSE 

DE RIDEAUX 

ET TAPIS 

SOMMIEES 

Enrôle pellegrïn 
Successeur de Georges DIEBO 

26, Rue Saunerie: 26 

SISTERON 

FAUTEUILS 

et 

CANAP ÉS 

REPARATIONS 

. « L/UNiaN » 
Compagnie d'Assurance; incendie, Vie, 

Accidents, Vol et Grêle. 

MM. TURC A IX et BERTRAND, agents 

généraux pour les Hautes et Basses-

Àlpee. Bureaux : 1, avenue de la gare. 
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AUTOMOBILES — CYCLES 

MOOU:il!V:l]] 
MOTOCYCLETTES 

VENTE 'PEUGEOT' ECHAN^E 

HUILE, ESSENCE^ STOCK. MICHELIN 
LOCATION & AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORTS DE POIDS LOUKDS 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOURDA 
Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON Basses-Alpes 

--fur -a*-^^L-~^^-. ,-. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOTJX DBS ALPB8 

LOUIS BELiIiE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN " PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écries 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

montres — Pendules — Réveils 
de toutes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

A la Belle Jardinière 
IRTTB DROITE 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies - Cravates 

et Chemises 

Dépôt du gant Perrin de Grenoble 

Grand choix de blouses, robes, peigôirs 

combinaisons, imperméable^ etc. 

VETEMENTS DE LAINE POUR DAME ET PILLETTE 

Mme MORÊRE 
Jr 

Ferblanterie - Zinguerie - Plomberie - Vitrerie 

VENTE ET ACHAT 

de Fourneau, Poêle, Buanderie, Bicyclettes et objets de 

toute nature — Faire offre 

R. CllÉJVIE^T 
mm, m sioni - flisfseoi 

Les produits alimentaires, hygiéniques our régime 

F. GJBAUD 124 A™™™érB 

PAINS MOUSSELINE 

FLUTES MOUSSELINE 

FARINEUX DIVERS 
■ont lea 

aa.eilloia.i'e, les plu» léger» et les pli?, s nourrissauti 

Dépôt : AUDIBERT, épicier, rue Droite, Sisteroo 

lmprimeri Papeterie 
MAROQUINERIE 

Pascal LIEUTIER 
25, Rue Droite — SISTERON — Basses-Alpes 

Cahiers scolaires «La Cigale" papier de choix — Encres — Papier à lettre fantaisie 

Registres - Imprimés en tous genres - Romans, Livres scolaires, sujets de broderie 

Le (Avant, Va pou la légalisation de U signature d-oeafa», le Mai* 
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